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ÉDITORIAL
par Bernard Dollet

On pourrait reprendre sans beaucoup les modifier les éditoriaux des derniers 
numéros d’Écoutez-voir. La lecture des différents rapports confirme la 
dégradation de la situation de notre association (perte d’adhérents, pertes 

de subventions, …) François Eychart en vient à évoquer une SALAET en « voie de 
disparition ». 
Certaines de nos activités sont maintenues (Marché de la Poésie), certaines initiati-
ves ont connu un réel succès (Ivry-sur-Seine ou Juvisy-sur-Orge par exemple). 
Mais nous avons dû réduire la publication de Faites entrer l’Infini à un seul numé-
ro par an, les frais d’expédition postale devenant prohibitifs. 
Le nom, l’œuvre (une partie du moins) d’Aragon sont pourtant très présents dans 
les media. Deux manifestations d’envergure ont permis à des millions de personnes 
d’entendre les vers du poète. Chantés par Feu ! Chatterton pour la cérémonie d’en-
trée au Panthéon des Manouchian et récités par Éric Ruf, administrateur de la 
Comédie française pour la cérémonie de réouverture de Notre-Dame de Paris.
Elsa Triolet est bien sûr beaucoup moins présente. Cependant le 1er mai dernier 
France-Inter évoquait son goût pour la Série Noire et le discret placard du 1er étage 
du Moulin !
Ces constatations, pour agréables qu’elles puissent être, ne nous donnent pas pour 
autant des solutions pour enrayer un déclin inquiétant. Un nouveau conseil d’admi-
nistration a été élu et des propositions ont été faites. Des anniversaires (en octobre 
prochain les 80 ans du Goncourt d’Elsa et en septembre 2026 les 130 ans de sa 
naissance) peuvent être des occasions de manifestations. Plus modestement, des 
adhérents souhaitent des occasions de se retrouver tout en invitant des sympathi-
sants (repas à La Coupole, voyage à Villers-Cotterêts à la Cité internationale de la 
langue française).
Toutes les suggestions d’activités sont les bienvenues. N’hésitez pas à les faire 
remonter au CA.
Vous ne trouverez pas dans ce numéro la page Hommages habituelle. La raison en 
est assez simple, mais pas réjouissante pour autant. Les héritiers des adhérents 
décédés nous préviennent parfois, demandant de ne plus envoyer de courrier. Mais 
pas toujours, et il nous est difficile de savoir exactement la raison de telle ou telle 
défection. Citons néanmoins le décès de Jean Luneau à l’âge de 95 ans. Il a publié 
plusieurs livres aux éditions du Petit Pavé. Entré dans la Résistance dès l’âge de 15 
ans il a beaucoup œuvré pour en faire connaître les combats auprès des scolaires de 
son département de l’Indre.

1ère de couverture :
Gallimard vient de publier dans La Pléiade le huitième 
tome des œuvres d’Aragon.
Il s’agit d’essais littéraires
Il comprend : Une vague de rêves - Traité du style - Textes 
1922-1931 - Pour un réalisme socialiste - Saint-Pol Roux 
ou l’Espoir - Pour expliquer ce que j’étais - Chroniques de 
la pluie et du beau temps - Chroniques du Bel Canto - 
Avez-vous lu Victor Hugo ? - Hugo, poète réaliste - Le 
neveu de M. Duval - Textes 1938-1953 - La lumière de 
Stendhal - J’abats mon jeu - Je n’ai jamais appris à écrire 
ou les incipit - Textes 1957-1977
Prix de lancement jusqu’au 31 octobre 2025 : 80 €

4e de couverture :
Saint-Etienne-du-Rouvray (Seine-Maritime).
La nouvelle médiathèque Elsa-Triolet : sur la terrasse une 
fresque murale de Karim Ould en hommage aux bijoux 
d’Elsa.
La première bibliothèque à la Libération avec sa créatrice 
Raymonde Lefebvre, amie d’Elsa, au centre de la photo.
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CONSEIL D’ADMINISTRATION
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

MAISON DES ASSOCIATIONS DE MALAKOFF

François Eychart ouvre les débats en parlant de la 
situation de la SALAET, « en voie de dispari-
tion ».
Nous sommes passés en-dessous des 250 adhé-
rents. Nos finances en souffrent.
Il faut essayer de trouver des gisements d’adhé-
rents, mais la pyramide des âges est contre nous.
Nous sommes donc amenés à ne publier qu’un seul 
numéro de Fel’I par an.
Maria Berlioz, constatant que n’ayant plus les 
forces pour participer à la Fête de l’Huma, nous 
pourrions y publier un encart publicitaire. Mais 
cela s’avèrerait beaucoup trop cher et peu pro-
ductif.
Claude Bardavid pense qu’Aragon est loin d’être 
un inconnu (cf. France Inter le matin même) : il 
faudrait s’adresser aux établissements portant les 
noms des deux écrivains.
Bernard Dollet précise qu’il faudrait le faire 
pour les lycées et collèges à l’occasion d’anni-
versaires. Ce qui suppose d’y réfléchir long-
temps à l’avance.
Philippe Lesplingart propose de mettre le bulle-
tin d’adhésion sur notre site internet.
Claude Bardavid pense qu’il ne faut pas baisser 
les bras et expliquer la démarche d’Aragon. Il fau-
drait prendre contact avec des responsables cultu-
rels, notamment Pierre Dharéville.
Anne Armagnac insiste sur l’appauvrissement 
culturel généralisé, dans tous les secteurs. Ce qui 

rend nos revues difficiles à lire pour beaucoup de 
personnes.
Vincent Taconet n’est pas aussi négatif quant à la 
qualité des spectacles. Il faut partir de ce que nous 
sommes et relancer les adhérents retardataires.
Bruno Liechti fait remarquer que les adhérents 
sont très attachés à la SALAET (mots d’encourage-
ment qui accompagnent des chèques de soutien).
Simone Pirez insiste sur la qualité de Fel’I.
Claude Gallier évoque sa conférence de Juvisy. Il 
pense que les gens sont déçus par l’époque mais 
qu’il faut aller vers eux. Il propose de refaire sa 
conférence.
Philippe Pivion pense que personne ne se satisfait 
des décombres culturels actuels (expérience per-
sonnelle dans son association de mal entendants). 
Nous avons tous des idées. Nos manières de faire 
sont différentes. Il n’y a pas une réponse unique. Il 
a rencontré des personnes qui ne souhaitent pas 
voir la disparition de la SALAET, sans pour autant 
vouloir y adhérer. Il serait bien qu’il y ait un réfé-
rent qui collecte les engagements des uns et des 
autres.
François Eychart souligne que cela montre com-
bien la situation est compliquée. Il existe une 
consommation culturelle d’Aragon (Panthéon, 
Notre-Dame). Mais c’est sur une autre base que 
l’on souhaite voir venir des adhérents.
Alain Bergeot se propose pour reprendre une 
coordination des actions.

Le CA s’est réuni le samedi 1er 
mars 2025 de 10h30 à 12h.
Étaient présents Anne Armagnac, 
Claude Bardavid, Alain Bergeot, 
Maria Berlioz, Henri Blotnik, Bernard 

Dollet, François Eychart, Marie-
Thérèse Eychart, Claude Gallier, 
Philippe Lesplingart, Bruno Liechti, 
Simone Pirez, Philippe Pivion et 
Vincent Taconet.

Compte-rendu
par Bernard Dollet



Écoutez-voir – n° 54 – mai 2025

4

Marie-Thérèse Eychart pense que les conféren-
ces de spécialistes universitaires ne sont pas forcé-
ment plus efficaces que ce que nous pouvons faire 
à notre niveau. 
Bruno Liechti en témoigne avec les différentes 
interventions qu’il a faites à Vitry. 
Bernard Dollet intervient sur le fonctionnement 
du CA. Il ne se réunit qu’une fois par an, ce qui est 
tout sauf satisfaisant. Il propose que l’on étudie la 
possibilité de réunions en visioconférence. Henri 
Blotnik propose de se charger de la mise en place 
de ce dispositif.
Henri Blotnik annonce avoir travaillé avec Daniel 
Ferrenbach à l’évolution du site. On peut amélio-
rer à peu de frais et d’efforts notre rayonnement en 
utilisant mieux les outils numériques.
François Eychart fait part de l’impossibilité pour 
Franck Delorieux d’être présent pour cause de 
maladie.
Il tient à le remercier pour sa pugnacité auprès des 
éditeurs pour faire rééditer les deux auteurs. 
La fin de la réunion est consacrée à la préparation 
pratique de l’AG de l’après-midi. 
------------------------------------------------------------

L’AG s’est réunie le 1er mars 2025 de 
14h30 à 18h.

Michèle Liechti qui a préparé les listes d’émarge-
ment accueille les participants : il y a 36 présents 
ou représentés. 45 votes ont été envoyés par cor-
respondance. 
Vincent Taconet assure la présidence de l’AG.
François Eychart présente les excuses de Franck 
Delorieux, Daniel Ferrenbach et Bernard Vasseur.

Les différents rapports sont exposés et après dis-
cussion approuvés à l’unanimité.

Philippe Lesplingart intervient à titre personnel 
puisqu’il n’y a plus de Société des amis d’Aragon 
en Belgique. Il a prêté à Gallimard un certain nom-
bre de documents à l’occasion du centenaire du 
surréalisme. 
François Eychart renouvelle ses propos du matin. 
Il nous faut trouver de nouveaux adhérents. Chacun 
de nous devrait trouver 4 ou 5 adresses d’adhérents 
potentiels. Nous avons un stock important d’an-
ciens numéros de Fel’I que nous pouvons distri-
buer autour de nous.
Il précise qu’il est très souvent en relation avec 
Franck. Franck a l’intention d’obtenir des diffé-
rents éditeurs que tous les textes, d’Aragon comme 
d’Elsa, soient en permanence accessibles au 
public.
La publication en Pléiade des essais d’Aragon est 
imminente. Une réédition des Communistes (2e 
version) en Collection Blanche est à l’étude. 
Franck prévoit une édition des préfaces qu’Aragon 
et Elsa avaient écrites pour les Œuvres romanes-
ques croisées. Mais en éditions séparées, Elsa 
étant publiée la première. 
Arnaud Rebourg pense qu’il vaudrait mieux ne 
pas séparer les préfaces, le risque étant de vendre 
plus Aragon qu’Elsa. Et cela ne correspond pas à 
ce qui est gravé sur la tombe à Saint-Arnoult (opi-
nion partagée par plusieurs présents).
Claude Brasquié demande s’il serait possible de 
rééditer les entretiens entre Aragon et Cocteau sur 
le musée de Dresde. Entreprise très onéreuse car 
nécessitant de la quadrichromie.

Stéphanie Loncle, Philippe Pivion, Michèle Liechti, Henri Blotnik
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Philippe Stierlin demande si la Mairie de Paris 
est partie prenante dans l’organisation du Marché 
de la poésie. Réponse négative.
Il pense que le monde vit une situation préfasciste. 
Néanmoins des résistances se manifestent, aux 
USA, en Allemagne. Il nous faut, nous aussi, faire 
connaître notre esprit de résistance. Par exemple 
en publiant sur le site, sur Facebook, des textes 
d’Aragon.
Il contactera Patrick Maurières pour en discuter 
avec lui.
François Kaldor demande si l’on peut avoir une 
action en direction des libraires sur leur achalanda-
ge.
Réponse négative, cela est de leur seule responsa-
bilité.
Daniel Michard invite à consulter le site de Léo 
Ferré : leo-ferre.com
Philippe Pivion se dit préoccupé par la situation 
de la SALAET. Le besoin de culture reste immense. 
Il faudrait contribuer à l’émergence de politiques 
culturelles au moment des élections municipales.
Abdullah Khestmand souhaite que l’on soit vigi-
lants quant à la présence de nos auteurs dans les 

programmes scolaires. François Eychart lui répond 
qu’Aragon est beaucoup plus présent (brevet, bac, 
programmes) depuis quelques années. 

Le nouveau CA est élu à l’unanimité et se com-
pose de :
Anne Armagnac, Claude Bardavid, Alain Bergeot, 
Maria Berlioz, Henri Blotnik (secrétaire général 
adjoint), Franck Delorieux (président), Bernard 
Dollet (responsable de EV), François Eychart 
(secrétaire général, responsable de Fel’I et des 
Annales), Marie-Thérèse Eychart, Claude Gallier, 
Jean-Pierre Landais, Philippe Lesplingart, Bruno 
Liechti (trésorier), Dominique Massonnaud, 
Patrick Maurières, Simone Pirez, Philippe Pivion, 
Agnès Rey, Pierre Ringot, Vincent Taconet.

La réunion se termine autour des crêpes et du cidre 
apportés par Alain Bergeot.
La table de livres, tenue par Philippe Stierlin, a 
connu un joli succès (470 €), notamment grâce au 
don à la SALAET de livres assez rares par les héri-
tiers de Georges et Catherine Valbon. 
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Rapport moral et sur les publications
par François Eychart

Avant d’ouvrir nos travaux, je voudrais saluer 
Stéphanie Loncle et Jean-Pierre Landais dont la 
présence aujourd’hui parmi nous n’est pas due au 
hasard.

Considérant que la substance de ce rapport fera 
l’objet de notre discussion, je vais être aussi rapide 
que possible. 

Comme toutes les sociétés littéraires, la SALAET 
s’enfonce dans les difficultés. Les conditions 
générales pour un travail culturel de terrain en 
France ne sont pas au rendez-vous de nos espéran-
ces. Les communes, les institutions éprouvent des 
difficultés budgétaires qui, au bout de la chaîne, 
affectent les associations comme la nôtre. Or, pour 
une part non négligeable nous avons besoin de 
l’aide qu’elles nous apportent. Vous savez que l’an 
dernier, le CNL avait supprimé son aide en 2023 
pour des raisons qui n’étaient pas sérieuses et dont 
la raison profonde n’était pas claire. Car il fallait 
quand même pas mal de suffisance aux membres 
de la commission des revues pour décider de sup-
primer toute aide à une association qui défend le 
nom d’Aragon depuis 30 ans. Nous avons contesté 
cette décision, tout en sachant que le principe de 
l’indépendance de la décision des commissions ne 
pouvait être renversé. Notre réclamation a porté 
ses fruits, l’aide du CNL a été rétablie pour 2024 
seulement, mais il ne nous avait pas été annoncé 
qu’elle était donnée pour deux années. En fait son 
montant représente la moitié de ce que nous pen-
sions avoir perçu.

Suite au changement politique de majorité dans 
le Val-de-Marne, nous avons aussi perdu la sub-
vention que nous recevions depuis des années et il 

y a peu de chances que nous la retrouvions étant 
donné la nouvelle orientation du Val-de-Marne.

À cela s’ajoute la perte d’adhérents, la plupart 
du temps pour cause de décès. Ces pertes sont loin 
d’être compensées par de nouvelles adhésions. La 
situation ainsi créée est à mon sens devenue la plus 
préoccupante de toutes celles qui menacent notre 
société.

Ajoutons à cela que notre capacité à assumer 
notre présence comme nous le faisions il y a quel-
ques années est bien entamée. Par exemple, nous 
n’avons plus la force d’assurer notre présence à la 
fête de L’Humanité, ce qui est dommageable pour 
notre image publique. En 2023 nous n’avons pas 
pu avoir un stand au Marché de la Poésie, l’an 
dernier nous en avons été volontairement tenus à 
l’extérieur de l’enceinte, d’où une moindre visibi-
lité de notre société qui s’est reflétée par la baisse 
du nombre de visiteurs et des ventes.

Tous ces éléments nous ont conduits à reconsi-
dérer nos activités, leur faisabilité et leur coût. 
Nous avons renforcé la structure parisienne, le 
Bureau, avec l’entrée de nouveaux éléments et la 
nomination d’un secrétaire général adjoint. Il fau-
dra aussi envisager de renouveler la direction de 
notre société, quelques-uns d’entre nous ayant 
l’âge d’un repos plus que mérité. Considérant 
l’état de nos finances et tenant compte du fait que 
depuis plusieurs années nous avons entamé les 
réserves financières et qu’à ce rythme celles-ci 
auront bientôt disparu, nous avions décidé en 2024 
de ne faire plus paraître qu’un seul numéro de 
Faites entrer l’infini. Il n’y en aura donc qu’un 
seul en 2025, celui qui vient de paraître étant dû au 
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titre de 2024. Nos publications se limiteront donc 
chaque année à trois : Faites entrer l’infini, 
Écoutez-voir, Les Annales. La suppression d’un 
numéro de Faites entrer l’infini représente une 
perte d’attractivité mais correspond au montant de 
nos pertes financières. Si cette solution nous évite 
la débâcle financière nous sommes parfaitement 
conscients qu’elle n’est pas la bonne solution, la 
bonne étant de remonter le nombre de nos adhé-
rents. Ce devrait être la tâche la plus importante de 
l’année en cours.

Les autres moyens de communication qui sont 
mis en œuvre, le site Internet par Daniel Ferrenbach, 
le groupe de contact sur Facebook par Patrick 
Maurières, ne sont pas à négliger, loin de là ; ils 
contribuent avec honneur à faire connaître la 
SALAET mais ils ne sont pas, à eux seuls, en 
mesure d’enrayer la perte d’adhérents qui ne se 
fera que par l’implication de l’ensemble des adhé-
rents. Pour ce faire, chacun peut s’appuyer sur le 
renom grandissant d’Aragon dont certaines mani-
festations publiques, par exemple l’entrée du cou-
ple Manouchian au Panthéon ou la cérémonie de 
réouverture de Notre-Dame de Paris, ont montré 
qu’il est bien une des figures majeures du XXe 

siècle. Et pour passer de la question Aragon à la 
SALAET, on peut utiliser nos publications. C’est 
d’ailleurs pour cela que systématiquement les 
membres du conseil d’administration reçoivent 
plusieurs numéros de la revue aux fins de prospec-
tion. Mais ces envois peuvent tout aussi bien être 
faits à des adhérents qui le souhaiteraient. Nous 
avons en réserve un nombre important d’anciennes 
revues qui peuvent être utilement utilisées pour 
nous faire connaître.

Le dernier numéro de Faites entrer l’infini, qui 
a repris le format traditionnel, accorde une large 
place à la correspondance d’Aragon avec le poète 
Jean Pérol. Jean Pérol est un poète intéressant, la 
lecture de son œuvre ne décevra ici personne par 
les thèmes qui sont les siens. Je voudrais distin-
guer deux points dans ces pages consacrées à la 
relation Aragon/Pérol : l’élégance de ce que Jean 
Pérol dit d’Aragon dans la présentation de cette 
correspondance. Son témoignage n’est pas altéré 
par le temps ou l’évolution des idées. Dire simple-

ment ce qui fut est assez rare et doit être relevé. 
Combien de fois dans les témoignages sur Aragon 
ne se trouve pas glissée quelque anecdote dévasta-
trice ? Le deuxième point est l’attitude d’Aragon 
envers son jeune confrère qui correspond assez 
bien à ce rôle qu’il s’est donné depuis des années. 
Celui-ci s’ajoute aux autres que nous connaissons, 
mais on y constate plus d’intensité, comme si 
Pérol représentait à ses yeux un enjeu de plus 
haute importance. Ces lettres comportent aussi 
beaucoup d’indications sur la vie d’Aragon et les 
multiples tâches qui encombrent sa vie.

Si le texte de Cocteau est un utile rappel de la 
relation Cocteau/Aragon/Elsa, celui de Dominique 
Grandmont s’attache à un aspect qu’il faudra un 
jour davantage creuser, cette métaphysique de 
l’imprévu qui se repère tout au long de sa vie litté-
raire, ces remises en question par quoi il est 
constamment en mouvement. Et je trouve pour ma 
part fort juste cette phrase qui clôt les considéra-
tions de Dominique Grandmont : ce qu’il avait fait 
de mieux nous appartenait, puisqu’il a pris soin de 
préciser que c’est à ses lecteurs qu’il revenait de 
dire ce qu’il voit. À nous, donc. 

On trouve aussi dans ce numéro la correspon-
dance échangée entre Marguerite Jean-Richard 
Bloch et Elsa Triolet sur les romans qu’Elsa publie 
dans l’après-guerre. Marguerite Bloch est la survi-
vante d’une famille massacrée sous l’Occupation 
(sa fille, son gendre, son neveu, sa mère ont été 

Bernard Dollet, Anne Armagnac, Vincent Taconet,François Eychart, 
Bruno Liechti
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assassinés). Son opinion sur les livres d’Elsa n’est 
pas celle de n’importe qui, c’est celle d’une femme 
qui plus qu’aucune se sent concernée au plus pro-
fond d’elle-même par ce que dit Elsa.

Françoise Denoyelle a une fois de plus pourvu ce 
numéro de photographies de premier plan : celles de 
Pierre Jahan, un des derniers et des plus remarqua-
bles photographes d’inspiration surréaliste. 

Quelques mots rapides sur Les Annales qui 
poursuivent leur route. Le numéro 26 est sur le 
point de sortir. Il comprendra une étude sur les 
relations Vitrac/Elsa Triolet basée sur leur corres-
pondance et les textes journalistiques d’Aragon 
des années 1936 et 1937. On pourrait croire que 
ces textes constituent la partie la moins noble de 
l’œuvre d’Aragon alors qu’ils sont à mon avis 
essentiels pour bien la comprendre. C’est dans ces 
textes de revues que se trouvent les grands textes 
qui exposent sa conception de la littérature ; c’est 
là que se perçoit le plus directement le combat 
qu’il mène pour faire partager ses vues aux autres 
écrivains, pour faire en sorte qu’ils soient partie 
prenante du changement de la société. Il y déve-
loppe la nécessité pour les gens de culture d’être 

L’exercice 2024 a été marqué par la transition de 
la gestion financière vers le nouveau trésorier de 
l’association : Bruno Liechti. Nous avons rencon-
tré des difficultés avec notre banque, la Banque 
Postale, pour effectuer les changements consécu-
tifs à la disparition de notre ancien trésorier et de 
notre président.

Ces difficultés n’ont pu être totalement réso-

lues que dans le courant du premier semestre 
2024. Cette situation a entrainé une implication 
forte de notre secrétaire général qui s’est trouvé 
le seul à pouvoir effectuer des opérations finan-
cières sur notre compte pendant plusieurs mois, 
à la jonction des deux exercices 2023 et 2024. 
Compte tenu de cette situation des amis mem-
bres du bureau ont dû prêter à l’association des 

Rapport financier
par Bruno Liechti

acteurs du mouvement social et au premier rang de 
la lutte contre le fascisme. Ils le doivent à leur art, 
au développement de leur art qui ne peut s’épa-
nouir qu’en s’ouvrant aux problèmes de tous, ils le 
doivent à eux-mêmes parce que l’artiste ne peut 
rester seul à démêler ses affaires quand les incen-
dies menacent à côté de lui. Dans ces textes au jour 
le jour il se montre particulièrement brillant. Je ne 
peux que conseiller leur lecture. Elle est revigo-
rante, particulièrement dans le moment que nous 
vivons où les dangers qu’il a dénoncés et combat-
tus se retrouvent à nouveau à notre porte. 

Avec ce travail, notre société assume pleine-
ment sa responsabilité dans le moment présent.

Je voudrais avant de clore ces considérations 
signaler que plusieurs adhérents nous ont apporté 
une aide financière importante et bienvenue. Elle 
apparait dans le bilan financier mais les noms des 
donatrices et donateurs n’apparaissent pas, alors je 
veux remercier en particulier Doris Cassio et 
Catherine Valbon qui nous a fait remettre sa 
bibliothèque aragonienne. Vous pourrez trouver et 
acquérir sur la table de lecture des ouvrages qui 
viennent d’elle.
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fonds pour assurer certaines dépenses liées à 
l’activité de fin 2023, fonds qui ont été entière-
ment remboursés en début 2024. C’est la raison 
du fait que nous avons dû financer en 2024 des 
dépenses liées à l’exercice 2023 à hauteur de 
3400 € environ.

Si on neutralise ces dépenses, l’exercice se 
solde par un résultat positif de 2 891,22 € malgré 
les efforts réalisés pour contenir les dépenses. 
Cependant nous devons veiller à ne plus générer 
de déficit de gestion au cours des exercices à venir. 
C’est la raison pour laquelle le bureau vous pro-
pose de ne plus publier qu’un exemplaire annuel 
de Faites entrer l’Infini le coût de fabrication et 
d’expédition d’un numéro étant d’environ 6 000 € 
pour l’association.

Si on analyse les produits de l’association, ils se 
résument en 2024 aux cotisations et abonnements 
auxquels s’ajoutent quelques dons pour un peu 
plus de 1 200 €. Nous avons 211 amis cotisants, 
dont 181 abonnés à Fel’I et 113 abonnés aux anna-
les. Nos autres recettes sont les ventes de livres 
lors des salons et manifestations auxquelles nous 
participons (1 881,49 € en 2024) et les produits 

financiers de notre compte épargne. Nous avons 
en 2024 perdu une subvention versée par le dépar-
tement du Val-de-Marne, de 1 200 € et celle ver-
sée par le CNL. Il semble difficile de retrouver 
celle du Val-de-Marne. Celle du CNL devrait réap-
paraitre en 2025.

En ce qui concerne les dépenses nous consta-
tons que la charge la plus importante est l’expédi-
tion des revues et des courriers de l’association. 

Nous avons également décidé d’ouvrir un nou-
veau compte bancaire de l’association au Crédit 
Mutuel afin de pouvoir disposer d’un interlocuteur 
de proximité ce qui n’est pas le cas à la Banque 
Postale.

À la clôture de l’exercice le solde de nos comp-
tes est positif et les rentrées de cotisations sont 
meilleures que l’an passé avec plus de 150 adhé-
sions payées au moment de notre AG.

Compte tenu des charges 2023 payées en 2024 
l’association enregistre une variation négative de 
la trésorerie de 481,54 euros.

Je vous invite à approuver les comptes 2024 de 
notre association.
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Vitry-sur-Seine 
20 mars 2024
Hommage à Manouchian (voir page 
15 et 16)

Marché de la Poésie (voir page 16)
Du 19 au 23 juin 2024
Place Saint-Sulpice à Paris
Combien d’années encore cette inquiétude à l’an-
nonce du Marché de la Poésie ? Allons-nous une 
nouvelle fois subir l’effacement, l’humiliation, la 
relégation infligée à notre société et aux deux 
grands auteurs que nous présentons et défendons ? 
Pas de stand déjà en 2023, au prétexte d’un retard 
de réservation et d’inscription. Le Marché fêtait 
alors ses 40 ans et une publicité conséquente 
annonçait l’événement. Beaucoup de visiteurs, 
d’animations, et dans toute la France puisque ce 
salon organise pendant un bon mois dans une tren-
taine de lieux culturels des lectures, des rencon-
tres, des soirées poétiques dans ce qu’il nomme La 
Périphérie. Ce qui lui assure un grand rayonne-
ment ainsi qu’une belle présence à de nombreux 
poètes. 
En 2024 cela recommence. Il a fallu le soutien de 
quelques personnalités pour obtenir un stand alors 
que notre secrétaire général-adjoint Henri avait 
soigneusement fait le nécessaire en temps voulu. 
Et là on s’aperçoit qu’on nous met à la porte. Stand 
302, le dernier, à l’extérieur du Marché lui-même, 
juste contre les grilles qui ferment le salon. Nous 
sommes en colère et souhaitons retrouver le stand 
614, jumeau du 616 occupé par les éditions Le 
temps des cerises. C’est une petite maison d’édi-
tion, Le Réalgar, qui occupait le stand 614. 
L’édition 2024 de ce salon était dédiée à la poésie 
grecque. Nous avons eu le plaisir d’y accueillir 
Titika Dimitroulia, traductrice de Melpo Axioti 
(voir Faites entrer l’Infini n°72). 
Mais peu de visiteurs, peu de ventes (moins de 
500 €). Pour 5 jours de présence et une prépara-
tion lourde !

Le salon de l’Autre Livre  
(voir page 16)
Du 8 au 10 novembre 2024
94, rue de Charonne

Changement d’adresse cette année. Nous étions au 
Palais de la femme, beau bâtiment de style art nou-
veau qui appartient depuis une centaine d’années à 
l’Armée du Salut. 
Peu de tracts ou d’affiches à l’accueil, juste un 
petit listing indiquant la présence des exposants.
Atmosphère agréable, les conversations s’enga-
gent facilement. Des exposants passionnés, des 
éditions typographiques artisanales, de très jolis 
ouvrages à la fabrication soignée. 
Notre stand est grand, mais nous vendons peu 
(moins de 200 €).

Un écrivain dans la tourmente – Aragon 1936
Conférence de Claude Gallier (voir page 17)
Le 14 décembre 2024 à Juvisy-sur-Orge
Une conférence de 2h, étayée de lectures de textes 
d’Aragon, a rassemblé 30 personnes contactées 
par une association de riverains du quartier Seine 
de Juvisy-sur-Orge. Elle s’est tenue, dans une 
ambiance chaleureuse, un samedi après-midi, sur 
une péniche, quai Jean-Pierre Timbaud. 
Cette initiative montre que lorsque l’on va au-de-
vant des gens, même sur un thème qui peut paraî-
tre difficile, les souvenirs positifs associés au nom 
d’Aragon permettent de rassembler les auditeurs 
les plus divers. Reste à trouver les mots d’un éli-
taire pour tous et l’écoute est au rendez-vous.
 À l’issue de la conférence les personnes présentes 
ont exprimé leur satisfaction d’avoir « appris 
beaucoup de choses » et d’avoir découvert un 
homme « assez différent des images convenues » 
qu’elles peuvent plus facilement réconcilier avec 
le Poète admiré.  
Les lectures furent confiées à la belle voix de 
Robert Gallier, cousin de Claude.
Une initiative à renouveler.     

Île-de-France
par Anne Armagnac
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Ah ! les finances.... Elles manquent ! 
Dans les mairies, les comités d’établis-
sements, les associations etc... Elles 
manquent ! Impossible dans cette situa-
tion d’organiser de grands projets. Pas 
d’expositions dans les MJC ou dans les 
Centres Culturels, les finances man-
quent ! Il est pourtant plus que jamais important de 
faire connaître les écrits d’Elsa Triolet et de Louis 
Aragon, dans le contexte que nous vivons. Je fais 
le tour des activités de l’année précédant ce nouvel 
Écoutez-Voir. En 2024 : dans le cadre du Printemps 
des Poètes pour la première fois en collaboration 
avec l’espace PANDORA représenté par le poète 
Thierry Renard et le responsable du CE des 
Cheminots de Lyon Jean-Raymond Murcia, l’évé-
nement a été mis en place, le samedi 16 mars 2024 
à la salle l’Escale à Lyon-Vaise. Des textes de 
Louis Aragon, d’Elsa Triolet et de Jean Ristat ont 
été lus par l’écrivaine Gaëlle Joly Giacometti et 
Alain Saint-Patrice accompagné par le guitariste 
Fred. Pour une première le public était bien pré-
sent. Les poèmes d’Aragon et la prose de Jean 
Ristat ont ému. Il y a peu en février, une confé-
rence a eu lieu à la salle Badey dans le quartier de 
la Ferrandière à Villeurbanne. Une vingtaine de 
personnes étaient présentes, très à l’écoute du 
déroulement de la vie exceptionnelle de nos deux 
écrivains. Une vie à la fois artistique, amoureuse et 
tragique. C’est la période de la Résistance qui les 
a bouleversés. Je leur ai conseillé de lire plusieurs 
livres, écrits à ce propos ou d’autres que l’on 
trouve plus facilement chez les libraires actuelle-
ment. Comme Le 1er accroc..., Le rendez-vous des 
étrangers ou Roses à crédit d’Elsa Triolet et bien 
sûr Le Crève-cœur d’Aragon.

Une rue nommée Aragon : une nouvelle lettre 
de relance a été envoyée à Audrey Henocque, nou-
velle adjointe à la Culture de la ville de Lyon. 
Quelle sera la réponse ? L’attente est longue.

Parmi les projets de la région lyonnaise pensés 
pour cette année : le jeudi 20 mars 2025, pour la 
deuxième fois le Printemps des Poètes qui a pour 

thème cette année Poésie volcanique 
aura lieu à la salle l’Escale à Lyon-
Vaise. Une Conversation sera lue à 
travers les textes d’Elsa Triolet et 
Louis Aragon et puis ceux de Gaëlle 
Joly Giacometti. Après de nombreux 
échanges une soirée Poésie devrait 

débuter à l’automne. Par ailleurs lors d’une expo-
sition personnelle j’ai rencontré des élus de 
Villeurbanne à qui j’ai soumis l’idée d’appeler une 
rue Louis-Aragon ou Elsa-Triolet. (voir page 17)

Enfin quelques nouvelles de Michel Bret qui 
pense bien souvent à nous ainsi qu’à la santé de 
notre société. J’irai voir Michel, car il va falloir 
mettre au point une autre organisation pour que les 
promenades littéraires de Saint-Donat puissent 
reprendre.

« L’influence d’une œuvre est certainement 
au-delà de sa qualité littéraire. » (Elsa Triolet)

Rhône-Alpes
par Maria Berlioz 

Philippe Stierlin, Denise Arnaud
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« Atmosphère, Atmosphère » réplique Arletty à 
Louis Jouvet qui s’asphyxie dans le film Hôtel du 
Nord. 

En ce début d’année 2025, est-ce seulement les 
gaz à effet de serre et leur impact sur la couche 
d’ozone qui rendent l’atmosphère si lourde qu’elle 
en devient irrespirable ?

L’actualité engendre un climat pénible, com-
posé d’anxiété et de dépressions en tous genres.

Depuis quelques jours, les choses s’accélèrent. 
Avec l’arrivée à la Maison-Blanche du climatos-
ceptique, on nous parle de nouvel ordre, de nou-
veau monde. Nous voilà pourtant bien loin de la 
symphonie n° 9 de Dvorak !

Ces vers d’Aragon demeurent d’une acuité 
brûlante :
Un beau désordre suit les guerres qui s’achèvent
Les négociateurs y pratiquent le tri
Des peuples des espoirs des terres et des rêves
Et les aventuriers jonglent de la patrie 

L’actualité peut, malgré tout, nous réserver des 
bonnes nouvelles. Et sentir l’air qu’on respire 
moins vicié et revoir le ciel bleu au-dessus de nos 
têtes. Si, pour la présidente de la région des Pays 
de Loire, Christelle Morançais, la Culture n’est 

pas une priorité, il en va tout autrement pour Julie 
Courcier Delafontaine, élue à Neuchâtel, en Suisse, 
chargée de la culture et de la cohésion sociale. 
Partant du postulat que la Culture est le moteur de 
la vie et que la Culture fait du bien, elle est à l’ori-
gine d’une belle initiative, qui permet aux méde-
cins de prescrire une ordonnance muséale à leurs 
patients pour une visite gratuite dans l’un des qua-
tre musées de la ville.

En Bretagne, nos capacités militantes pour 
déployer la connaissance de l’œuvre d’Elsa Triolet 
et d’Aragon s’amoindrissent d’année en année. 
Différentes difficultés nous ont empêché de concré-
tiser les projets de 2024, à notre grand regret. 

Heureusement, la Fête de l’Huma Bretagne 
continue de vivre !

Et pour l’ABALAET, cette fête a été couronnée 
de succès, avec 240 € et pas moins de 24 livres 
vendus, un record. Il faut dire que notre stand était 
extrêmement bien fourni. Plusieurs acheteurs nous 
en ont fait la remarque, étonnés de voir autant de 
livres d’Aragon à la fois. Ça donne envie ! se sont 
exclamés plusieurs d’entre eux. C’est donc un élé-
ment à retenir. Avoir une bonne provision de 
livres, pour donner l’envie d’avoir envie !
Nous avons aussi bénéficié d’une belle animation 
autour de l’emplacement qui nous était réservé, 
avec la visite de deux personnalités, Fabien Roussel 
et Cédric Villani, lequel, est passé derrière le 
stand, pour déclamer, de mémoire, Épilogue. De 
quoi nous faire aimer les mathématiques !
Cet excellent résultat s’ajoute aux nombreux 
échanges avec nos visiteurs sur la vie et les œuvres 
d’Elsa Triolet et d’Aragon. Ils nous ont permis de 
constater, avec optimisme, que leurs idées pour 
que cela change sont toujours vivaces.  
(voir page 17)

Bretagne
par Alain Bergeot
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Dans un contexte généralisé de baisse des moyens 
aux politiques culturelles et de pression sur les 
þnances des collectivit®s locales, nous devons 
d’abord compter sur nos moyens, mais ne pas lâcher 
les liens que nous avons noués et que nous pouvons 
encore développer. Pour l’immédiat, suivre les 
procédures qui sont attendues pour maintenir nos 
demandes.

Centre National du Livre

Contact rétabli après une interruption, nous nous 
réinscrivons dans les cycles tels qu’ils sont présentés 
par le CNL. Nous avons b®n®þci® dõune subvention 
biennale dont le montant est inférieur à la somme 
de deux années antérieures. La tendance n’invite 
pas à l’optimisme, mais nous persisterons.

Marché de la Poésie

Après une malencontreuse éclipse d’un an, nous 
y avons repris pied l’année dernière, moins bien 
placés mais en bonne compagnie à côté du Pen 

Club et de la Société des Poètes Français.

Nous y avons présenté un corrigé très apprécié de 
l’épreuve du baccalauréat.

Cette année, nous nous efforcerons de retrouver 
notre place initiale.

Salon L’Autre Livre

Comme les années antérieures nous avons participé 
au salon d’automne, cette année un salon de 
printemps voit aussi le jour, nous nous y rendrons 
en observation.

MUNICIPALITÉS :

Ville de Malakoff

Notre association est inscrite au registre des 
associations de la ville, nous y tenons chaque 
année notre assemblée générale dans une salle de la 
Maison des Associations. La fête des associations 
de Malakoff se tient pendant les journées du Marché 

Relations institutionnelles 2024-25
par Henri Blotnik

Bernard Dollet,  
Anne Armagnac, 
Vincent Taconet, 
François Eychart,  
Bruno Liechti



Écoutez-voir – n° 54 – mai 2025

14

de la Poésie, mais nous pouvons y organiser des 
initiatives à d’autres occasions. Tour de chant 
l’année dernière, probablement lectures de textes 
d’Elsa cette année. 

Ville de Vitry-sur-Seine

Le siège de notre association y est déclaré. La 
SALAET, grâce à Bruno et nos amis, a présenté 
une exposition autour de l’entrée au Panthéon de 
Missak et Mélinée Manouchian, avec l’inscription 
des noms des camarades du groupe et de celui 
de Joseph Epstein. La ville nous attribue une 
subvention.

Ville de Paris

Inscription au système d’enregistrement des 
associations, ce qui nous permettra de faire une 
demande de subvention ou de demander une salle 
municipale en cas de besoin.

Ville de Villejuif

Station de métro Louis-Aragon. Une manifestation 
est à envisager pour l’inauguration de la nouvelle 
ligne de métro.

OUTILS DE COMMUNICATION 
NUMÉRIQUE :

Nos outils numériques ont acquis une certaine 
notoriété mais peuvent se développer, en particulier 
ils peuvent s’enrichir de l’écho d’activités plus 
nombreuses que vous êtes invités à nous signaler, 

proþtant de notre pr®sence dans de nombreux 
départements.

Page Facebook : Patrick Maurières

La page rend régulièrement compte de l’actualité 
autour de nos deux auteurs et de l’activité de 
l’association, c’est une page dynamique et suivie.

Nous avons 718 amis à parité 50% femmes 
50% hommes dont une très large majorité nous 
consulte de Paris, puis Marseille. Dernièrement 
l’information la plus consultée est celle annonçant 
la parution de Faites enter lõInþni. 

En décembre un extrait de Paroles perdues (Les 
Adieux) a été vu par près de 1 600 personnes.

Site internet : Daniel Ferrenbach

Le site a régulièrement fait état de nos activités et 
de l’actualité culturelle autour d’Aragon et d’Elsa.

Daniel Ferrenbach et moi-même avons travaillé  
pour transférer le site dans un nouvel environnement 
de logiciels libres, à moindre frais. Outre l’occasion 
de faire évoluer la présentation cela permettra de 
disposer bientôt de nouveaux outils de partage de 
þchier et de courriels.

Trois documents rendent compte de la vie de notre 
site. Le premier a trait à la fréquentation mensuelle 
pendant l’année 2024 (15 à 70 connexions par jour). 
Le deuxième représente la courbe de fréquentation 
du site de février 2024 à février 2025. Et un tableau 
donne les pays d’où proviennent les visiteurs, le 
nombre des visites et de pages vues.

Pays Nombre de visites Nombre de pages vues
France 1660 3191
Russie 142 142

Pakistan 123 223
Inde 69 97
USA 60 91

Serbie 35 62
Canada 31 31

Belgique 30 30
Nigéria 28 31
Ukraine 25 51
Suisse 16 20
Italie 13 20

Taïwan 10 35
Brésil 8 39

Allemagne 4 19
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MANOUCHIAN

Le calendrier de l’an passé fut tel que nous 
avons à peine évoqué dans le numéro 53 
d’EV la cérémonie d’entrée au Panthéon 

des restes de Missak et Mélinée Manouchian. Ce 
fut pourtant un jour de très grande émotion où les 
vers d’Aragon magnifiés par la musique de Léo 
Ferré et chantés par Arthur Teboul et le groupe 

Feu ! Chatterton ont été entendus par des millions 
de spectateurs.
Des hommages ont eu lieu dans de nombreux 
endroits et ont encore lieu cette année. 
La SALAET était représentée à la cérémonie par 
son secrétaire général. 

À Vitry-sur-Seine (voir pages 10 et 16), 
grâce à notre ami Bruno Liechti, la 
SALAET a participé à l’organisation 

d’une soirée d’hommage le 20 mars 2024, avec 
le concours du Centre Culturel de Vitry et diver-
ses associations de la ville. Il s’agissait égale-
ment d’honorer deux Vitriots fusillés avec le 
groupe Manouchian, Georges Cloarec et Roger 
Rouxel. L’association de théâtre amateur 
ART’Monie et notre amie Lucienne Deschamps 
ont lu des poèmes et des textes. Après une évo-
cation du couple et de l’activité du groupe 

Manouchian, la soirée s’est poursuivie avec la 
projection du film : Arsène Tchakarian Mémoire 
de l’Affiche Rouge en présence de son auteur 
Michel Violet, membre de la Société d’histoire 
de Vitry. Une exposition réalisée par Bruno 
Liechti, déjà présentée sur le site internet de 
l’association complétait cette soirée. Ce fut un 
franc succès avec une salle presque comble, près 
de 200 spectateurs. Le numéro spécial de Faites 
entrer l’infini sur Manouchian a été largement 
diffusé. L’exposition en 7 panneaux reste dispo-
nible au siège de l’association.

Librairie du Renard à Paimpol (Côtes-d’Armor)

Le groupe Feu ! Chatterton


